
 

Dénomination Place 

*** 

Je tiens à remercier tout d’abord celle et ceux qui m’ont précédé dans ma 

fonction. 

Merci d’avoir contribué à l’essor de notre commune. 

C’est avec une certaine émotion que je me tiens aujourd’hui devant vous en ma 

qualité de Maire de notre village pour rendre hommage et honorer, au travers 

de cette cérémonie, la mémoire de cette figure remarquable et inspirante que 

fut Pierre LE BOT, l’un de mes prédécesseurs. 

Je vous suis extrêmement reconnaissant pour votre présence, pour ce 

témoignage de respect, de gratitude envers celui qui fut Maire de notre village 

durant 31 années. 

Cette cérémonie ne vise pas seulement à manifester notre admiration et le 

souvenir de Pierre, mais aussi à prendre la mesure de ce qu’il nous a légué. 

Aussi, les dénominations des rues, des espaces publics en général reçoivent 

encore bien trop rarement les noms des citoyens qui ont concouru activement 

au développement de nos villages. 

En l’honneur d’un engagement si réel et sincère envers ses administrés, notre 

commune en accord avec sa famille a souhaité exprimer sa reconnaissance à 

cette personne remarquable, en l’associant à un lieu clé de notre village. 

 

Grâce à cette plaque commémorative, nous désirons que le nom et l’homme qui 

l’a porté, ne se limitent pas seulement aux registres de la mairie, mais qu’ils 

restent un témoignage vivant dans le cœur de chacun d’entre nous et dans 

l’esprit de ceux qui nous succéderons. 

Je retracerai brièvement son parcours, Pierre est né le 4 mars 1943 à Férel dans 

le Morbihan ou il a vécu son enfance et sa jeune adolescence, arrivé en Savoie 

pour raison professionnel, il fait la connaissance de Jeanine et l’épouse en 1966. 

Le couple s’installe sur la commune en 1971. 

 

 

 



 

Homme pragmatique et responsable, il s’est fait le devoir d’embrasser la vie 

publique à l’âge de 34 ans en se présentant au scrutin municipal de 1977.   

Elu, il sera installé comme Maire par le conseil municipal d’alors, cette confiance 

lui sera accordée sans interruption durant 31 ans jusqu’en 2008, date à laquelle 

il quittera la gestion communale. Ce repos tant mérité ne fut que de courte 

durée, rattrapé par la maladie, Pierre nous a quitté le 2 juillet 2016, soit 

seulement 8 ans après avoir passé le flambeau à son successeur.  

Nous pouvons observer aujourd’hui, lors de cette cérémonie, l’importance de 

l’homme avant-gardiste pour notre village, il en a été et en restera l’un des 

fondements.             

Rectitude et bienveillance étaient liés. 

Malgré des ressources limitées, c’est grâce à une maîtrise constante de 

l’utilisation des fonds publics, qu’il a pu avec ses équipes successives, réaliser de 

nombreux projets profitables à l’ensemble des administrés. 

Tout au long de ces années, il se dévouera à rendre notre environnement vivant 

et attrayant. Au cours de tous ses mandats, Pierre a fait preuve d’une 

détermination à œuvrer au nom de l’intérêt général, du service public et du bien 

commun. 

Je me permettrai d’évoquer le rôle de Maire, une fonction ordinaire dans de 

nombreux pays du monde. En France, il est le représentant de l’Etat dans sa 

commune, placé sous l’autorité du Préfet, il occupe le bâtiment de la République 

où flotte le drapeau de la Nation et sur lequel est inscrite la devise « Liberté-

Egalité-Fraternité ».                 

Le Maire est sollicité par tous et sur tout sujet, tout fait problème ou presque : 

la neige, le stationnement, les nuisances sonores et j’en passe. Même s’il reste 

l’élu préféré des Français, et conserve un capital « confiance », il peut vivre des 

moments d’irrespects, d’agression verbale, voire physique, largement méconnus 

auparavant. 

Bien sûr dans tout projet d’envergure, le plus délicat réside dans la lutte contre 

le scepticisme des uns, l’agacement des autres et les rumeurs.       

Peu importe l’époque actuelle ou à venir, le mandat issu des élections exige et 

demandera toujours au maire un fort engagement personnel et abnégation au 

service de sa commune, de ses résidents. C’est pourquoi, il est légitime que leurs 

noms figurent sur nos édifices ou places publiques. 

En effet, cet espace commun reflète la vie de notre collectivité. De plus, dans un 

centre village comme le nôtre, ce secteur incarne les valeurs historiques des 

Chavannes, ses principes et nous oriente vers l’avenir.  

 



 

Même si les interactions sociales se sont déplacées en d’autres parties de la 

commune, il demeure néanmoins que la place avec son église reste un lieu 

emblématique : le cœur du village. De plus, des expressions comme « remettre 

l’église au centre du village » ou « querelles de clocher » pour n’en citer que 

quelques-unes nous rappellent clairement la puissance de cette entité 

communale en tant qu’espace identitaire. 

Effectivement, ce point central est empreint d’histoire, je souhaite donner une 

brève description de cet espace dans son contexte historique.           

L’église fut édifiée en 1832, avec le cimetière au nord et son presbytère au sud, 

soit 39 ans après la création de la commune de Les Chavannes. En 1982 la cure 

inoccupée fut complètement réaménagée, ce qui a permis la création de trois 

gîtes dans sa partie supérieure et d’une salle communale en partie basse.             

Cette nouvelle affectation, nous la devons à Pierre tout comme la restauration 

de l’église dans son intégralité, de son parvis à la flèche qui en coiffe son clocher. 

La place telle que nous la connaissons aujourd’hui fut rénovée par mon 

prédécesseur et inaugurée en 2018. De nos jours, le four communal récemment 

construit et le déplacement du mémorial viennent enrichir cet espace d’attrait.  

Le temps de recueillement devant le monument aux morts m’a permis d’insister 

sur la chance que nous avons de jouir de nos libertés, de pouvoir se rassembler, 

et ce lieu que nous dénommons aujourd’hui en est la parfaite illustration.                 

A compter de ce jour c’est sur la place Pierre LE BOT que se dérouleront les 

cérémonies commémoratives. 

Derrière les discours, les rubans coupés le verre de l’amitié partagé, il existe une 

réalité quelque peu oubliée. Celle du choix des aménagements à engager, des 

décisions parfois difficiles à prendre.              

La ténacité, la cohésion et la conviction des élus font parties du préambule de 

toutes inaugurations. 

Chacun comprendra que derrière le nom que nous honorons aujourd’hui, se 

cachent aussi les équipes qui l’ont accompagné dans l’exercice de ses fonctions, 

et nous leur exprimons également notre reconnaissance.     

Sans cette nécessaire cohésion, rien ne serait possible. 

Pour en terminer, je reprendrais ces quelques mots qui illustrent parfaitement 

le vivre ensemble que nous appelons de nos vœux pour notre village : 

« L’amitié est une émanation du cœur. C’est quelque chose que l’on ressent. On 

ne la donne pas en échange d’un autre don » 


